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paix du Païs^Bas. 

A SON ALTESSE 




memhle^ 

De Veines, ^ de nerfs ^^<(sr d mères je 
pemhle,_ 

Orque le fou\>enir,T^ rince cheVaîeureUx, . 
Meref refente Vn Monîire, ef^onVantalle, affreux 
Q^ejevets emporté fur des roués dorées ' 
A» retour de Calais faccager nos contrées, ^ 
7)'mOeanteîioit(atmlle,aumilieude0fi^^^ 
J-'^ald^Vn œil crelféfourd une noire font, 
^efang mejîé deboûe,^ de fa kourguignotte 
'Latnefchepour cheveux fur la çuiraf[e flotte, 
Lefpee,^ le flambeau arment fes mains de fer: 
T>teu]qml cry eflancé (Centre fes dents d'acier, 
Heriffone Ihorreur tout le fein delà terrel 
Quel bruit ti}^tamarreux,quelfoudt;e,qufltQm^ 
Et quelpefîeùx brouillas de (égorge produit. 
Cache au Soleil le front du bandeau d'une nuit. 
Et me derébe aux yeux ^ le Monflreiç^fafmttels 

Cômme ie le fuiVois dt unml,d\npenfer Vifîe 
le Veis aux prêts rians enlever leur efmail, ,. \ ' 
Les arbres auxVergers,aux hara^ le beflail: 
kpeis mille chaHmx^^^ mille orguilleux fefïes, 

J 2 



Sans argent 
ne fc peut me 
ncrla gnerrc» 
Frofbpogra- 
phied'icclie, 



Ut 
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Qm ]d mâle m d)>ùymt comhatu tes temfejles, 

Au huit de (on abord à la terre efgale:^^, 
Lex eaux Jes airs Jes champs fremiffoyent e [branle:^ 
i«)ufti« 8c De plaintes Je reoretsJe hurlemens furie fie s. 
fon rrnin. j aut ufauc hoit degeus par cen t fortes depejîes, 
Tar eau/aim/er,^ feu! La Vde TauVreté, 
Et ïlnjujîicè y tient fon eflandard planté. 
T>e quel bord reculé nat-il fait fes approches, 
Quel recoing nelprouVaJesdajigereu/es broches^ 

Mais âefta jefefitois ^ue ïàir empunaify 
fiume par les poumons fnaVoit le.cœurfaify, 
A grand' peine je gaigne une Voifme grotte, 
Qtiemon corps je roidit,mon pied chancelant flotte. 
Tout me Jemhk blanchir, treljaillir,i^ Virer, 
Tournant ]e ne le fens^<(s' me fens atterrer. 

Le Harpe ur Cynthien,qui pour retraitte feure 
Aux Mûfes ce bel antre a chojy pour demeure. 
Mirant mes pafles traits,»:^ mon corps abatu, 
D'humeur froide fuintant (ans poux^^Csr fans Vertu^ 
^ar le criflal puisé dans tHippocrene fainte 
^ Dechaffe la froideur de ma face déteinte, 

Et par carmes rappelle au corps l'esprit fuitif^ 
Vailir^ ^^'-^^ ^nots Vf aborde. 0 paul^re homme craintif] 
Quelle eflrange a)?anture efferdumenî te trouble^ 
" EUceainfy que tu fais qu'un cmr mafle redouble^ 
" Son-<ourage indompté au perilleux hazardf 
Bàlk 'fiobleguerrter^qui au [impie regard 
D'un Monftre a tous découvre une aijie lafche,^ Vilef 



Al'eftude le 
foulas des 
maux. 
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> 
V 



Smje>€ toy dehout franc de cramte ferVtle, 

Ce Monjîre fie te Veut,tiy m peut faire mal, 
jiïns pour le bien commm parlm deïi'm fatal 
Doïht courir ces pdisj^ leurs Villes mutines, 
^our amortir ï ardeur des noifes ïnteïimes; 
Il fraye le chemin au retour de la Taix, 
Que les \>em ohUtnez^^ç^' les ardans fouhaits 
'Des courages contrits rameinent dam le Mo?ide, 
J. fin quen tout bonheur jon fejour elle y fonde. 

La Religion Jainte ayant la croix m main, 
Vhahit blanc le chef de mytrcç^y Voile enceint, 
Marche à fon coîié droit: De près fuit la îufîice. 
Ell^ f^ plaint encor^que ïmfame AVarice 
JlVoitja tant de fois [es beaux titres Jouillez. 
Car ce nmUre pervers trompant les yeux ftlle^ 
De ce/le T^yynphe^àmt la languette ahatue 
Du ]uHe trebuchet Vers^ la Cauje tortue 
i^^ar le fur poix de dons. (0 donspermieux, 
„ Qui mejme ont esbrank^les immuables Dieux!) ; 
Elle a donc mife bas ja trompeufe balance^ 
Et dévoik:^fesy€UX,àfinque fajentence 
Nefujl plm aux mefchans Vendue à fon defçeu, 
Islyle bon droit foulé par fon aVeugle adveu. 
Ains afin que de mieux tout bienfait feguerdonne, . 
Sa^main gauche a charghnainte belle couronne 
D'herbe, orjchefne^itsr laurier au lieu de trebucheti ; 
Mais m fa dextre encor pour Verge du forfait^ 
Et refuge des bons/llemonfireMpk. 

J 3 Bt 



La buncScU 
rç ccftla P4iK, 



RcllîgJon 8c' 
Iiillice ic$ 
compagnes. 
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Dcfffiptiofî 



Et bien 1^ 



m tu 



, ine,Vofs,comme la faix portée 
SeZÏ7' ^&r»P"ns en mefme attirail, 
l»"tl^terrealentourd'unodorantefmail 
^yomme elktemntcfm, Olivier la branche 
La cormdAmkhk en (on Voyage eShanche, 

Y'"'n^d,akunmrouVeauxclatrsrai,delêsyeHX 
Les Feux al,andonné^,(sr DomejlLjues é Jx, 

ht ■Bacdm àraifms rendkV.^mhle riche 

Co"'me»centderechefÂtondrele,pafti4 
l^lflfoldu^ergeruim ^ue tout an comraire 
f f ^f'"s~^^s,abyfméde mifere. 
Le dos en tamplayé,^ quWy arien moins 
SK'oSu "ft"-'^ ^ '■''nede en tous fis pauvres coinor 
.»»c. CW,„oj toutefois.^ iUalcour^^^^^^^^^ 
Errance, des Veus des hommes muriciere 
mi^^'^mt annoncer à kfaixleretôur 

L^^'f^troujfantfacotteverielette 

%[ k Volàfespas ne sarrefte ' 

^r/espkondeler,. E/le tiem mrameiu 

V Orangerverdoyantdteternelrenomau. 

Etjl f^""" enfembU ilbouLnne. 

ht des bourgeons creve^fes fle„rs efpanout, 

; ■yi»'ftrej}r,t hHmmimfoubaitlaJeenfme, 

Etde 
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'ail, 



îe 



0 Et de divers e!poirs nount fa hngué attente 

, Mais quant il peut jouir, dm feulbien ejpere, 
â ^Defes espoirs le reîie il tient plm ajfeure. 

Cejî pource que laFeeaufein hâtant ]a lajfe, 
IDe fuiVre tant de temps ce fier Monîlre à la trace 
Vu fuc appetiffant prejfotté d'un fruit meur, 
Dejon bel Oranger redouble la Vigueur. 
Voy en fes roides pas l'ardeur en [on courage,, 
Or elle pinH la troupe, or elle a ïa^yantage, 
^lw$ le Monflre hâtant fa carrière f enfuit, 
j 9^ lus dune courfe aiflee haletante le fuit. 

Ce Ivïonftre tant hideux cefi la Civile Guerre 
Quija trois fois on^e ans court ^ perd cefîe terre: 
I ^our rendre fon honneur à [on luftre rouille, 
\ Et par les grands mefus de Vos crimes fouillé. 

' ''T>ieu le grand Iufiicier,pour)xangervoîlreoffenc^^ 
.^contre Vous arme VoHre propre puijfance, 
^'Et {le pire party contre tautre bandé) 
' ^ffaffrontdes mefchans les jujîes amendé: 
T> autant queîiam unis toute eîlrangere foret • 
i^e Vous pùuVùit donner quune légère entorce, 

iEt moins ientre fes gonds efcroulerVoîireeJîat:, • 

1 Comme l'efcatlle rude.ombrage de tefclat 
T>'Vn riche diamant^^necognoifi que la poudre 
Du diamant brifè^qui la puijfe demoudre^ 
Ou façonner au fray de la table d'acier^ 
Tant fon corps eft filide,zsr reVefche a l'ouVrierï 

Ce Monjîre donc traînant le Sac, la Quitte, 

LaFi^ 



Il «'accroift, 
ou tache a 
incfurequej» 
gueirc. 



laquelle eft 
fléau des dé- 
bauches, que 
eau fe abon- 
diez en faix. 



La Famine Ja Tejîe,i(<r tom maux à fa fuitte, 
^ coups de fouets aVoit les rebelles appris 
De ne brader leur Trince^its* taVoir à meJpriSy 
Et ja maijîregaigtîoit le bout de fa carrière: 
Quand las! il s effara de fa route première, 
Toufsé de^àjdelâjOU le joldat mutin 
Ej^eronnoit fa cdurfe à Cejpoir du butin, 
\* Sforce " ^y^^^ f /f^e^e emporté 2irixée, 
ImliaS: ^^^^ défaillit une imé dorée 

Au choc du char Verjant foudain il trébucha, 
Et (ô double malheur!) en tombant empocha 
De fa torche flambante ^o* de fon alumelk^ 
Tout celà,qu*il avoit de veuè en fa prunelle. 

Hâ!qui dira la rage^<(^ leforcenement^ 
Ou le plongea le mal de ceH aveuglement: 
Il me femble quencor horriblement il beugle^ 
bondit furie (abhnjbranfle ja teUe aVeuglel 
le le Vois courre encor de biais, de travers. 
Et àguife d*ef clair faccager les blfds Verds; 
Ains tout perdre, brufler/aVager^O" dejlruire, 
ayant pour tout JoHlas,qu une rage de nuire: 
L'ahan du laboureur luy Jert de doux repa^, 
ht le fac du pays de chatouilleux esbats* 

Toutefois puis après ces magnanimes Trimes. 
Qm la bride ont tenu des Belgiques proumces 
Ont ce MmUre parfois retenu,maiflrijè, 
Et contre F ennemy fa fureur attife, 
Son coche redrejfant ^une nouVelle roué; 



Mais pour comhk de ?mux/i tofl ne fe décloue 
La moindre jante d'or, que derompayitj'es îacqs, 
Sa carroffe il détraque,^ MeVerfe à ba4 
Et sert court au hongre de la tourbe mutine 
Qui enfameurifon mjlre ef^oir defradne, 
Bt recule à la fois tout ce que tant de temps 
Tant d armes, tant d'engms^tant de frais, tant de oens 
Nous avoyent avancé fouhs la fageconduitte ^ ' 
De ces Vaillans Beros. Tant qu après l'entrefuitte 
De trente ans^au pats à fa facemonUré 
Ce Grince AupafienQnEKi dv bal astre. 
VoUre bien,VoJ}re honneur, Voftre targue puijfante ', - - - 

r peappuy,VoJîreepir,Vonfeamour,Vofre attente, ^ 
Dont aVons au Lion moy,Mercur,^ lupin ' 
La naiffancemilladé de noftre afpeB bénin, 

Or ce f rince Emperier,chef dœuVre de ISkture, 
Qui de l'aime Vertu fuc^a la nouriture, 
^Jl^^nciblemtraV^^^^^ 
De ce Monftre fuyard a l'effort fur monté, 
L ayant au coche aftraint de [es loix jujîicieres. 
Et auxfers garrotté d'ordonnances feVeres. 
Et afin que fans plus broncher comme devant 
M bru du chariot Jl le poujfe en aVant, 
^0(tr guides luy a mis <î(enommée,<sr VtBoire: 
Dont celfeM chantant lavertu(ùr lagloiye 
De ce Vaillant Duc,enfJe Vne trompe d'airain: 
L'autre la palmem front,<(sr le dard en la mm, 
Lef^ng dc$ mmiiàfrayeurtrQubkenglacé! 

'B Les 



Anagramme 
ALBEK. T 
D'A V. 

STRiCHE 
Chéri du bal 



Ordonnances 

éîcfCécs fur 
la difcipli^^ 
sniiiuitc. 



Vneviaoîre 
bien pourfuî* 
vie A le rend 
du Chef ai* 
fcnt fortra» 
chcvemcne 
4cU guerre^ 



w * Les Fées Junecheifneattireftt à !a trace 
SScis! /^'^ chanoy,qut ne peut plus Verjer, 

?e dâgenr' Qjielcjm toue^tS' rais d*or vienne â (e fracajfer. 

. D*une lanière en air fe porte h alancêel 

Ha] de quelle raideur fur la terre <(t les eaux, 
^ardeftours rabotteux,<(^'par mons,<(!r par vaux, 
^ar foreFiSjpar eUaiigs^mers/nareps^^ riVtcres, 
De tout empejchemeut franchijfant les barrières, 
Ces Fées Vont guidant ce Monj^ire audacieux, 
9^our dompter les mejchans qui attacquent les Cieuxl 

^nommée eîldesja de corner hors d'haleine, 
Etfes poumons enflez^ l'air furntjjent à peine, 
Si ne peut elle encor par fa bruyante Voix, 
De ViBoire entonner tant de braVes exploits. 
Qtù na pds entendu {o la grande entreprife!) 
De Calais, Jrdre,<(jr BulH,<is' d'Amiens la prifeh 
Uchemin Cemfroîr desgrands 'Ducs pour trouver une fin 
nSfl' J la foule du }Aonïire,<(s' rompre fan chemin, 
ui«wn, jr^*^ contraint de roder les cojies de la Flandre j, 
Et les murs de Calais àvive force prendre. 
j(yant (age advifede bajiir à Jon port r 
Vn havre trafiqutur, un lieu de feur abori^ 
Où pourroyentJ tout Vent des flottes ha^arJeufes . 
En de^pit des brig0îds,'(^ des Vagues ondeujes 
De tous endroits du Monde à pleins Wiles donner.^ 
Tour les pais du (^py apïoVifîonner, 
^ans plus mxmnmii mendier lep/tffage^^ 
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0' la hontetan myén Jtm htjufie pe'agi] 
^^^g^,f le feul nerf, la murice,((jr hjpoir 
De leur rehelim.Cr de tout leur powpoir. 

Or les Vaiffeaux Flandrois / me abondance large 
D'un flot Ithre au païs départiront leur charge, 
Et la marchand maugréyle Zelandois mutin, 
Jvec Vot0 trocquera Us richejjes du ^hin, 
Auffy pour retrancher Us remuantes ai/les, 
Qm fi fort ont hauf^é le courage aux rebelles. 
On leur ira bouchant tant / embas^qued^enhaut, 
Et la Aif «^e^cr le %hin, Vofire grand Efcaut* 
Sans que ce peu de fruit,quon tire du paffage, 
T^on plus â Vojîre dam temiemy n avantage. 
Les fermiers mange -peuple enrendront toutefois, 
Tout autant quau-jourd'huy,orequun tiers des droits 
Seulement fe reçoive ^afin que par leur tare. 
Et déchet s' alléchât le trafiqueur aVare. 
Car cejl aVantureux,0' rufe cerche-gain, 
Qui meurt poiffon fans eaujors quil ne nage au train 
T>u trafic,ne lairra I accommoder l'Bfpaigne 
I>e ce dont elle efi riche ,ou dont elle eji brehaigne. 
^uis Voyant que les ports, ^ d'AnVers Zsr du Zoi 
Tour fa flotte accueillir ^n ouvriront plus les bras. 
Droit d'E^aigne à Calais, pour Vuider fes denrées, 
La proue il dreflera de fes naux de/ancre'es, 

OferoiS'tu penfèr que teffroy des brigands^ 
Feroit moiftraux ports les barques des marchands^ 
Veu que mefmc çe jour un monde de Cor f aires 

Tant 



Tant Jn^ols^qne Fran§oiin'e les eîîonne guhes: 
Stquores ny cha^-'m d effroyable pri/wi, 
Ny degafi des deniers ^quemhajfe une rançon, 
Nytomkauap[}rené au corps dune halaine, ' 
Ny perte de toi4^ biens, leur ph^sfacheuje peine. 
Ne peut leur aVarice emboucher d*un tel fre 'm 

n aillent a la chajje^au flair du moindre gain. 
^ CrainS'tu que l'Océan l^erra lors plws grands troupes 
D'efcumeurs accrocher lestrafiqueufes poupesl 
Qui tant fol fe Uirroit d'e^erance pipper, 
Quaux frais de tant de mille une naVe efquipper, 
^our^orfaire/fcumer les plaines de Neptune, 
TouVant en Voiturier mieux baîlir fa fortune} 
Car tl ne faut douter ^que tariffant le cours 
2)e ïargent, l'ennemy puijfe comme toujours 
^efa bonrfe frayer le guerrier efqmppage, 
Hy les naus pour tenir la mer à fonferuage. 
Tant plus que ces brigands d'un denier de profit 
N'enfleroyentfontre/or/mspdignant dedefhit 
Et les marchands Danois, <^ ceux du pdts me/me, 
our/a tefle dardro^ent une mfere extrême. ^ 
Tant senfaudrotî que lors cemutineuxm<is 
la tourbe marine efleVer oit les maft$^ 
^ot*ri>ïi^efîir les ports des guerrier es Efpai^es 
^i^Mir des Indois les dorées monUtigiies, ^ • 
Qu^pluftofl on -verra ces bra>eurs de Neptun 
À la file à la foule à tout temps opôrtun 
Tfî lajoudè moHe^^le party du toy^mè^^ 

Et 



i 
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De forte qiie?teftan{aux rebelles permis 
De trafiquer avec le rejle du pats^ 
jicoupfe^putfera Fahonchme minière^ 
Qui appnïie foubftient leur rébellion fiere. 
Car de tout leur peagè^^ puMc menu ' 
La cueillette fer a d'un profit bien 7nenu 
Et le peuple appaWPrj par Hollande, Zélande 
Ne Jcaura ph^/urnirl'excef^hfe demande 
Ders cottijationsydes tailles, des ïmpofis, 
Qui mefme maimenant le rongent jufquaux os. 

Cejî alors qum pourra Vi/iter ks tanières, 
Et fureter les trous de ces bandes meurtrières. 
Qui Flandres ^ Brabant contraignent aux tributs 

Q^nomijfentceMonftre,atnfyquunoftcamu$ 
Maicle au Louveteau la de/Joyale gueule 

Et ne croy nullement, que l'Jngleterre feule 
^our ces gens féconder fe Vueille dégarnir, 
Etfetde a fis dej^ens la Caufe maintenir: 
J'msla chofe a bonpoix fagement bahuee, 
jfura de ces mutins une arriere-penjee, 
Qujn fin matte:^de maux^pour Vaincre le coumx 

De leur 1^qymagnanime,ilspliront le genoux 
Sur eîpoir d'obtenir de Ja douce clémence 

jhec la feure paiK pardon de leur offence. 

Quel trouble Voy^je fourdre entre ce peuple Vil, , 
» Autant fier en bonheur ^qu" en crainte ileïl ferViB ' 
^ufy toH quepeu fait ait pénible dommage 

® J V verra ! 
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// verra iefekher la four ce âu^atgm^e] 
" luy fert ^ de frimCj (sr deLùtx^^ de Dieux, 
L ors il arrachera la bandeau de fesyeux. 
Et cognoïUra les maux qu engendre une reVohe, 
Et qii'advifé il doiht chotftr une autre V olte^ 
S'il Veut acheminer fon affaire à bon port. 
Comme il fe prendra lors, à qui de tout effort 
V amont long temps flatte d*une Vaine ej^era?ice. 
Que fes forces hafloyent d'atterrer la puiffance 
Du Grince jqu ils penfoyent rebelles dejfhoner, 
^our fans deffus dejfoubs ce peuple tyranner. 
Tailler,^ rançonner, ^ par les riches offres 
Deprefens mi- force\ farcir leurs pauvres coffre s\ 
^ien qu'il leur demonjîra fesefprits plus enclins 
A couvrir dun pardon tous leurs acies malins, 
Qt^a rompre à bras armé leur audace mutine, 
admirable Vertu et un tel Monarque digne! 
Ces peuples fe Voyans de tous maux affaillis, 
" Leurs moyens Jeurs amisjeurs courages faillis^ 
Et encore tant peu de force,quileurreJîe, 
EJlre le tout arnél une ligue funejle. 
L'un qui fouhaite paix Jt autre qui ne Veut pas, 
Que pour fe perdre tous on en/ace pourchas: {che: 
Leur cœur change, le f^efme or îeur plaifi,or les fa- 
Comme au plaiftr des Vents la mer s'enfle, eu fe lâche: 
Ils iront implorant lefecoursdes Grands Dieux, 
L'humain leur défaillant yde mille, z^r 7nilleVeu%\ 
Etjur tous çesgalands aecçufiume:^de traire 

' ' Les 




Les fueurSjO' k fang du pauWe populaire, 
Voudront la paix, de peur /en ejîre recenhe:?^ 
Le penple découvrant fes moyens retranche:^. 

Or luptter fâchant que par les VeH'm'm 
Les mtferes devrojent eïirc lors confinées 
sAu)fafe de Pandore ^ayant batu les champs 
De le ^elge accablée une grand' traite dans. 
Et que far le décret de la fatale Marque 
Doi\>e le plm pm/fant,'(sr)fertueux Monarque 
Tous faire rccognoijîre un Dieu,^ me fines lofx, 
Mefmereligton^mefme mtfure,0' pois: 
Ayant Jur-ce mandé unepkine affembïee 
T>e tous les plus grands T)ieu x en la foie eftoillée, 
Il nota a dtti ainfy. Le rolle du DeUin,- 
0 puiffans Vieux, accorde aux B.elg^ois une fin 
î>es travaux endure:^<s' de toutes mijeres: 
Me Voilà refolu / advouer leurs prières, 
Cotnhien que nerejponde au forfait le malheur. 
Tant leur humble requefte agaigné fur mon dxuri 
Tarquoy retourne à ba^,o Taix,ma chère fille^, , 
j(menant^quant<sp toy tous ceux de ta famille^ 
Le "Bonheur Jalufitce,^ W^eligio?!', 
appointe le Tms d'une fainte unions 
^f^lfioppy leurs débats. Et toy mon fils \iercure, 

de tes HoUandois. asiousjoHr eu grand curCj 
Vole en terre Vers eux ïambaffade porter 
J)u retour de la>^ahc-<(<r'poiir4e^^ 



A U ptovidf* 
re dirinc toii» 
les chofes 
l'unt comme, 
de f tcfcnt. 



Conrulte dci 
Dieux futl« 
atiaircsdu 



ï-'etiroy ik 
Metcur de- 
guifiJ on veil" i 
lardrenUa s 
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Inftruftion 
POU» Ibtt atn 



Etnhe^umè^d^f^ritMr îes fautes ménees 
t>esmafchans houtef eux, qui pour leur féal prvpt, 
(Qui four maintenir bon leur otétrageux crédit 
Mx deS^ens du publie,) Vont murijjant les guerres-, 
V n'en, romps leurs deffeins par pratiques contraires^ 
i^tde totjunefront,barbe, zsr cheVeux blanchy, 
Et par ceft oraifon leurs courages flechy. 

EU donques,mes amispute eiperance morte 
T>e cheVtr du malheur, qui tant vows deconforte.' 
V ousvoule^donc hurterlefrontàla paroy. 
Et démentir l'honneur, que Vous debve:^au 5^o>.^ 
Voule:^ "Vous rejjembler attx légères abeilles. 
Et le Trime attacquer àefottijes pareilles: 
l^^paftoureauVoulant à leurs ruches gravir, 
Non pour tout leur traVail,<srgauffre,i^ miel raVir, 
Ains fans plus ce quidoibt de (es peines reîpondre: 
Sent hjlpicquant fur luy à grand tourbillon fondre, 
<Pour r approche empefcher: Luy de la feule main 
(Rembarre lesaffauts du> bourdonnant ejjain: 
Mats las] au fot combat elles laijfent pour gages, 
V aiguillon, ((S" laVte,en payment de leurs rages, 
^emefmeV(maulfyVoyans^mVoïire<^y 
S'efforçoitdappointef* le trouble dejarroy^ 
Mquelvomembroudloituneracemutine, 
V ^us,penfantlachemem-qi^dtramoitlaruim 
T>e Voftre tibertk,prèvikges,<(srinens, 
Ave^à laffitiHirgi^illé vos moyens, 
fendm qu'àr véire coup tant feulemm il pare^ 

Et 
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A (juoy donc délayer le pour chas de pardon? 
jiquoy toutyoilre efi^tdo^ner à f abandon 
Ifune raçtdf gum^lqni-Ât mnplm m foi^^ne^^ 
Qjlau^^^jisdei^oUr^j.artg(a^^^^ he/oignèy 0 
Tachant ^icefle fin )>àm mûire audefflpoir, 
De ne pouvoir du.^pj,mtpci,i^ fim (iVoir, 
Tant<^HVoùft,e?H<mj^mn^ Mk (Wtragetije joffèncti 
Tantojl;y0m depéig^^nt /aimt^e pwljattce: 
(^i^uayntja 'Bmhantffmdrej^toky HamUtgou* 
Le biend'm}fray parJon,m(trqm defa bQnté^^^ (Jié 
^i'K&fml^ m.piutÀpm^ m(^<i^r^e4me, . 
Que le^oy tant kigryjfHÎéemnt m reboute 
La pourfuitte de paix, que ixos pkunVerfe:^, 
Se jeroyent pourm^tijagrm àddrefle:^. / 
^cerche%ies:Sil4^i^ tmtcmtuTréVmçf^^^i 
QjM/oubmifi chexifM^^^^ ' - 

Qi£ilisM aillent poMr VoHé m^^nmr nn^cord^i 
' v^^<y'^^^^/^/^/e/^A'/<ï^e«^ te ^mcedoux fort 
Caffera ^if^^fewr. . 

l^ujoldé',eflri^g€r'Johtiendi{^^ 
Et que le CathoEjHe.i^ntfik en ce. UeU 
f^dire a fon ClergêMkmngeJe3ieu, m '5 

Le<^y^\0HS'psxm^tr4\}iimm^^oftn \ 
_ ^refi^hkyJeHi^mmpa^^^^^ 
>î 11 fcaitjtim f.^i*pk entier pour crainte dtune loy ^ 
>» tie peut defone^rveau dmcimr fafoy, 
» Cejl p^Hm^Mgurti Dmàhxarabbpfferke, 
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Souh^t^ow qualafinkdmne douceur ^ ' 
* de^oye;^ faa Cê^oipre leur erreur, 
0rmcraig}tt^4nfyàipe^ém^^^^^ 
^affeuremles^m,é^:fmkpeur HurfeÛes 
Etmatmennent hïiat des Ulks ^ requt^. ' ' 
(^'italtea[^pmféeenfm%ertamfoy) 
^Htsm m qn'm chfimmo^a^e defurprife 
Toutes riches dàz^ ^t/ihe les maiflrà^^. 

f^smpe%ojfacharit,quek^^^^ 
i^^MuhjetsJespmxomni^ 
Bt que tamde'éarimu^.^mtei^^^^ 
l^t]ontpartytetu)y'^m mHollmdé;^ èsj/Ies, = 
^^i^Gueldre,mck,n^^ 

^^^oudraéfrmi^l/hru^-^ , 
^^^inempefchemnidumejm^^^ ^ 
^y^fd^o^^ous )^me^,^ue hJn^oi/es^^s, 

Tmnerap^.^mtfmmm^^^^ ^ ^ 

^/djoM^ 

m <^un feu Violent c^^^^^ \^ . ' 

Vous tachent fammnt Côttl^mimlà téflel'^?v' a 

tojf qutl auroit peu Jon otmmy ranger. 

^fij Va tant deumpsà dom^!ir^ çffitUm^>^> et 



Que luy poum coûter la Vrmo^^ t'Avgîetem^ 
Ha gens de peu. d'elprido- bmcfue ksjnglois 
Deufjent flechtr k col foubs lejougâefej^i^of^, 
Quelaccroiftenridondeajahautil^^^^ 
Ne doïkil dej^ouilkr degem^^rdefiname 
Ses pais, pour tenir ce royaume affèrVy, ■ 
S*ilm le vmt tojl Voir â*ehtre fes mains raVyl 

Mais 0 bonté de Dieulfi tuVoulots permettre, 
Que noîlre <B^oy (e feit de ï Angleterre maijirey 
Quel profit en auroyent ces peuples Hollandois, 
l>{'e/lant plus expofe:^aux: cour/es des Anglaisé 

Si de noîlre Empereur la triompfjante armée, .i» 
Nlafceu mordre fur France, encores qu entamée % 
De mainte <(jr mainte playe,ty* vefaede jon <S^y, 
Et tout fon camp batu,& mii en defarrqy: 
Si ce l^yaume ouvert aux partiales brigues, 
Et defchiré en deux de tantpuiffantes ligues, 
NoJîre<^y,qui ternit pour kplus fort party, 
K*a du poi^g. ennemy le fceptre garanty: 
Croire:^}tom maintenant^que fa force am^f^ee 
Soubsun^y,FilsdeMars,putffeenre terraf^éei ' 

Efl'Ce encor ce foucy,qui Vainement Voui mord, ' 
Que le%)ydépeîiré au moyen et ûn accord 
De tous fes enm*ttjs,vangeur ne vienne épandre 
Sur Vos chef dtfarme^ le Vafe de hfclandre? •) 
'» 3ien qu'entre ^is Voifms fe publie mie pah, 
» L4 peur dt une autre guerre y demeure àjamds* 

~ - ^ C z four 
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- ^'l''f'mHlcn àpla>Kheaux querelles. 

Et m amour du bim de mftre Chr/ftinté ' 
hujl4«mt^mny km^mftiom. mrtelkr 
" ">ntmgnam Us ameù,ifideilesr ' 
loutaMm h.Vn h froideurs à dehors 
•^"''Wf'»(hakmmurelkenms corps 
çonjommis-rtcuk tme tkmmrUimt ■ 

^tf»to^mmiouéoitdxnshfemdekbim- 
P^-^mfots, que le plu, fan (Ro, 

^lf''-o'^'mMtmJo„homeur,^%^^ 

^.^''^fi*€<:r^'meAm^^eg„erre? ' 
» ^J fr^'fi rme a)>eugtèmer,t tfamer. 

De l'>t'fx,four)>o,rmqueyienneférenm ■ 

Jr^'^f MA'/i^.^.j w;ïr^ 

fhy/' frJ^i^'M ^'' Mire endroit, 

QjL^n^en >^Mmùr4kun mfiJtJr de rdle. 
©«^r^r w'V*^ ''■««^'^^ «/W^: . 
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Et le fceptre orgueilleux de kChieme Turqute, 
Ou bien plus bel e fpoir de profit,^ d' honneur 
J prodiguer jafoy appelle untelSeigneur. 

Tant plus que le VeHin promev U conqueftt 
De tout ce grand païs,&- tousjours Tadmonefle 
De pouYjmre fa pointe,eJîant ce %oy vainqueur 
Si puijjant,que des]a (dumoins ft la rancœur 
D'autres <^is neuH refraint le cours de [on armée)' 
Son fceptre triomphait de toute tldumée. •- - 
<Po«r donc Voir quelque jour fes courageux fdtddrs 
J 'Bifante planter fes Vainqueur s eîiandards, 
Il Veut la paix, afin quicelle deVelope 
UescheVeaudes malheurs qui rnVagent tEurope. 

fourquoy donc cejJê:^Vous/eVefches/embrajJçr 
La paix.qui feulepeutVos mifereschàfferfi^^^^^^^^ 
Et donner k moyen de paffer Vosédfiqneir' ^' ' 
Et derechef ouVrir^osmarchandeif boutiques. 
Sans plus Vot0 arrefler auK mefchàns bouté- feux^ 
Qtù bourfoufJent Vos cœurs de propos faSîieux. 
Et fiir toutgardec^Vom que Vojîre défiance 
7<l 'aille trop altérer la ^yale Clemencè. 

Tel propos tti tiendras à ce peuple grofTter, 
(^(aVallant ce qu il tient de courage guerrier. 
De là.mon Fils, port f par les pofles d'Eolé 
Vers le palais dore de t Efiurail Vole y 
Et comme EJprit dévale aux pieds de tegrknd%>y, 
Qm longe à cefi ajfaire,<^ luy dis de par moy. 

Le Vicft,qui retenant k mlpourfon partage, 
< ' C } Ta, 



L'cDvoy de 
Mcrcur vers 
le Royd'E- 
fpaignc. 



; 
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^"^roJigueJalf^'i la terre tnapbetm,m 

'^cherét mamtenmt l'empire Je tes L oix 
Tesjubjetmpmti, à bra, ou)>ers recuttUe. 
hmn aux hmbles mx Dieu nefeitfourà ore,Ve. 
A veue d-mlper/uack i cesnns dejarmez 
a&p^r àfflo kur/o) fis jom de toy aim^ 
iofdm tH lesVermfmwaf^ue à fénti/e 
, La larme M'ml je rendre augironde l'Eéfe. 
" toufjoun les monarques enlm 

» Comme au gr'eju timon la hanjm. je eonduit. 
" ^' "y '^fomt.rty kfer,„y k, fiâmes, 

Nytoutautye tormem gaigneroit fur kmames, 
"■i^'>o>itedr0Uwiere,&royaledmeur 
., M moukkteyfidtsgra'Hra dansUuremr. 

tant OHtMiorè tes devanciers, leurs maiHres 
Sansles mettre en efroya„),ain nom de chaîleaux 

.. Qju Mem/eulementmmiain populaire 
''p«^^'<tp^i^''fe«rk,opiapeHràgmre. 

» ^ de h liberté peut les titres->«iter 
^^S^h-l^^'onVmattehatrerVate, 
Et forcer au M)nir fa nature faut>agt. 

Lorsbien^u'ilne VouMmutiu le contenter 
^ «^t'O'i'-roit il rien demi^veau attenter, ' 
W'>i!merle/çHdefdiJford(.sciviles, 



1> 
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Cyoenm^ueJ^tmhtjN]immèoui,<ùr tant de houes vit- 
Qm tomjom ont atmé le party âe leur ^y, (les, 
Ethkîî peu forlignè de l\mcknnefoyy 
Ne Votidroyent pour mourir à ce point coridefcemJre, 
Qtui eux mefmes ourdir un fi honteux ejclandre, 
" L'exemple du pafsé les doiht mieux advijer. 

Que ponroit le mutin contre les bons ojer. 
^nforce:^ <sr de nombre,<sr,de ta main royale: 
Veu que ja leur pouvoir lefien prefques ejgde^ 
Et qu 'il ny a ny bour^,Village,ny cite 
Qui ne foit la pltis part Catholique refle. 
Me/me qu'aux Huguenots p'ifies flambeaux deguèf^ 
Souhaitent mal de mort les paiftbles S éclaires. {rey^ 

Jim alors on Verra cesgalands faFîieux, 
Qui menacent le Ciel d'unjront audacieux, 
DreJJërIafttitte atllcursM^^^P^^ confcience 
Les pinçant, brouillant de lajche défiance. 

Mais quel Seigneur Voudroit (rendre leur caufe eû 
\y Vne ef meute fans chef s'efvanoùît (oudain, (maini 
Qui peu fage Voudroit leur querelle défendre. 
Ou de leurs gens arme:^ la conduitte entreprendre. 
Tour biens, vie <^ honeur depedre à leurs heauxyeux) 

Tenfe avec quel de^it, 0* blafme injurieux 
Cil,qui porte le mm de leur Chef-capitaine^ 
Se trouve commande i une troupe Vilaine, 
Jfun ta4 de fromageurs^z^ que par fa Vert» 
line peut riengaigner fur Monîhe teflu, 
h dis ce peupk ingrat , quen fin pour recompance, 

Apni 
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» J^m un vent d'honneur, fa vile mefclifance. 
Voyons un peu ce qu'ont ces Nobles profité 
Jms contre leur % k Vulgaire incité. 
Ne les Vo,t-OHfouffr,rfruJire^ de leur Mente, 
i^a confi/cation,i!r la perte,o- la Vente 

f 'T M^'-»^'^ CeB du <Iipy,ceJl du Tfo, 
Que s attend le loyer, (sr aufjykchajloy. 
Ceîl luy qm donne feul titres de feigneurie, 
Et eSiats,is' l'honneur de la Chevalerie. ' 
" ^«W/f craint, <sr hait les généreux eîbrits 
„ VeNoblejfe,qm tient fa b^eur À mej^ris. 

Que donques ceUefeur m pafje en ta mouelle, 
<^e ce peuple fans chef, fans moyens,le rebelle 
tncon une autre/ois: ^i„s comme <Prince doux 
tn bemgne clémence efchange ton courroux 
Et fumets qu'à la fin cefte perle du Monde', 
LaBelgpfoubs ta paix de tout bonheur abonde. 

1 e fufl e mandement du CeleSîe Empereur 
^^''llf foudroyant augrand ^nhaljâdeur 
VeOympeUercur. Ortoynoflre faint preflre, 
^de tes partons le monarque doibs eUre 
Sereneton Vifage,^dechaffela peur, ' 
laquelle maintenant s'empare de ton cmr 
tipour oracle crois, que l'innombrable trope, 
JJe tant 45. tant de maux décampera d'Europe, 
ht fur h Othomansfa retraitte prendra, 
forsle Vray bonheur la Belge allaitera. 
^»>^rtu,kSu(voirre,oumerontenVogue, 



Foulant 



Fouïcmt au)c pieds le Vice,<ùr t Ignorance yogue, 
Qm tant ont commanâe:Les (irts jeront en frii 
Et l'on adorera tous ces divins BJprits^ 
Et de là en aVant pourra le feul mérite 
Jvancer aux eflats les perfones d'ejlite. 
Lors Voira-ton ce Trime en louanges fleurir , 
Et de tout [on pouvoir les poètes chérir, 
^'Touspmlesexploiteursdesfaitsdignésdeg^^^^^ ' [ 

« Tiennent en grand honneur les Filles de Mémoire, 

Or toy Va maintenant, va faire le rapport F.fiwg^e. 
Ju dompteur des mefchans, i^des hons le jupport; 
Que les. propices T)ieuxfuivant 'les dejlinées . ^ ' ^ 
Luy gardent ceîl honneur: (jhepar ky ramenées : '-^ 
Etlafaix^sr fes Sœur s, arrière delcos murs 
hes oï âges guerrier s pou jjmnt fur lesTmcs, 

Jtant fe teujl fhehHi,<s* jettant dans la flme 
Son laurier craquetant jil m*efmut toute hme. 

Or entens donc, entens, Jrchiduc Valeureux^ 
J^hk racé'dU'Cielpremier entre les Treux, - 
f hehus te mande ai)fy> Que pup h 'DefiinéeO 
Cejî honneur t'ejîgarde,que par to^ ramenées 
Et k faix,^ fes Sœurs, arriere deJios murs 
Les orages guerriers poufferoM fur Us Turcs, 
Mais devant on Verra ce fer Monfre de Guerre 
Domptant nos ennemis, mettre leurs forts par terre, 
J. ton Vœil e fiancé fur les mutins perVer s . îv vi&. * 

La Vt^oire totiS\ours ceinte de lauriers Verds, 
fortéed*aifles d'or par le vague liquide, 
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Ouvre te che 
min aux hon 
HCUI9. 



Bi tom tes heaux exphih teferWa degutde: 
Ta V mu Hemcque ayant dm lien Jamt 
Cejîe Sœur de Fortune à ton JtrVkeaJlraifît. 

le te voyje te Voy apis ja fur un coche 
Umt le front de Laurier montera ,9? ont la roche, 
Tour entrer triomphant par un trac peu batu 
Xfans k temple / Honneur par celuy de Fertu. 

^ajefens qu'Jpollon me gro[^tt le courage. 
Et m'altère l'ejprit dune prudente rage, 
Me pouffant àgraVer dans un tableau hirain ' 
^esVersJacre:^tefmoingsdetonyenom hautain. 
Et de r appendre en haut de r autel de Mémoire, 

'^^g^enage à jamais eternifanttagloire. 

F I K 




Ceft Ad vis pour la Paix ne contient rien a 
la faintc religion Catholique contraire. Da^ 
tum 28. April, Anno i j 9 8^ 

fetrusVinck Jrchipreftitenegtonk 
'Brnxellenjts. 
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